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Le Congrès de la Ligue 
des Droits de l'Homme à Lille 

Dimauciie matin, au Conservatoire de Lille 
s'est tenu le Congrès de la Ligue des Droits 
do l'Homme, boue la présidence de M. Forest. 
M sections du Nord y étaient repiésentées. 

«On adopta d'abord le rapport moral pré
sente par M. Paul Macdy, puis le rapport fi. 
Qfcncier de M. A. Chevalier. 

Ou approuva ensuite les conclusions présen-
t. >a uar le Comité Central en faveur dee 
principes de la laïcité et l'abrogation de la 
lo; ral loux. 

Dos vœux ont été émis concernant le choix 
d«M Ueitirués cantonaux, des membres des 
(; imités de patronage, des écoles pratiques 
ti des écoles primaires, la révision des lois 
J'assistancè, la gratuité des fournitures sco
laires dans les écoles publiques. 

Sont ensuite nommés du Comité Central 
pour 1929 ; Président, MM. Philippeau ;vlce-
prusident, Herlemont ; secrétaire générai, 
Paul Machy : trésorier général. Albert Che
valier : délégués d'arrondissement, MM. Ba
taille, Decrémont, Carpentler, Besson. l>a-
vron, Duquesne, M. Lefehvre, Serrure, Du
bois, Dupré. 

L'ANNIVERSAIRE 
DE LACOMMUNE 

Léo membres de la Fédération Socialiste 
,. F. I. O. de la Seine, se sont rendus nier 

après-midi, au Père-Lachalse e t ont défilé 
devant le Mur des Fédérés. Le cortège, qui 
«'était formé sur le boulevard de Méniimon-
•eiit. «.tait précédé des é lus socialistes, séna-
ei-rs, députés, conseillers générau:: et muni-
i jaux . 
Après mie les assistants eurent déposé des 

motionnes au pied du mur, la dislocation 
«'es; opérée sans incident. 

De son côté. leParti Communiste avait éga-
eirent organisé un cortège au cimetière 

Montparnasse. La dislocation s'est également 
effectuée sans incident. 

LES REMERCIEMENTS 
DU PREMIER ANGLAIS 

AU PREFET DU PAS-DE-CALAIS 
Avant de quitter Amas. M. Stanley BeUiwin, 

premier ministre de Grande-Bretagne, a tenu a 
taire parvenir à M. le Préfet du Pas-de-Calais, 
une lettre autographe dont voici le texte . 

• Permettez-moi d'*bord de vous remercier 
très vivement de l'accueil plus qu'amical que 
vous m'avez (ait aujourd'hui. Nous en avons été 
très touchés, ma femme et moi. et nous n'ou
blierons jamais notre pèlerinage dans ces e-
gkma. On ne peut, en effet, traverser les cime
tières peuplés de nos morts sans en emporter 
l'impression profonde des liens indestructibles 
qui unissent nos deux pays. 

• Je vous prie d'être auprès de vos collègue» 
l'interprète de nos sentiments de protonde re
connaissance. Je saisis ce te occasion de voua 
remercier en même temps du volume que vous 
avez bien voulu m'aavoyer, dont la lecture nous 
rappellera d'une façon vivace les détails de 
notre visite. 

» Veuilles agréer, etc... » 
Stanley BALDWIN 

D E M I S S I O N D E M. S E R R U Y S 
D I R E C T E U R 

D E S A C C O R D S C O M M E R C I A U X 

M. Serruys , directeur des accords com
merciaux au ministère du Commerce, qui a 
dirige toutes les négociations pour les nom
breux traités de commerce conclus ou rema
n iés depuis ia guerre, entre ia France et 'es 
l>avs étrangers, a annoncé à M. Bokanowski 
qu il donnait s a démiss ion pour entrer dans 
une affaire privée. 

PHOTOGRAVURE 
TOUS CtHHU ûi CUCHtS 
pour Innonces et Catalogues 

IRAIT - S K U I - G A . V U A E - -
- - - »ur I m : et sur Cu'mrt 

t Presse Populaire 
hu \ Rne de Paris, LILLE 

>*l EXÉCUTION RAPIDE » SOIGNÉE M 

P O U R LE M O N U M E N T D E J E A N N O T E 
A T O U R N A I 

Ou nous connu unique : 
« Dans quelques mois , Jean NOTÉ, le 

r e g r e i u nuiytou de 1 Opéra, aura à Tournai, 
sa viuc natale, su statue, dans le quartier 
de l'Esplanade, qui fut celui de sa jeunesse . 
L e s t n la persévérante ténacité de M. t'er-
nand Godard, l'éininent directeur du Conser
vatoire de musique de Tournai, qu'est dû, en 
grande partie, ce résultat. 

» Non content d avoir, dans le but de re
cueill ir les ressources nécessa ires , organisé 
ou inspiré les fêtes et solennités mus ica les 
d a n s les principales villes du Nord de la 
France et de la Belgique, avec des é léments 
locaux et étrangers, M. Fernand Oodart a 
décida de convier, en outre* les amateurs de 
belle et bonne musique à un dernier concert 
de gala, qui aura lieu au Parc de Tournai, 
Je dimanche 18 juin, à 16 heures 30. Cette 
ïête. au profit du monument de Jean Noté, 
coïncidera avec l'inauguration du nouveau 
musée . 

» Pour cette circonstance, M. Godart s'est 
a s suré le concours de deux S o c i / l é s de tout 
premier ordre : le Choral Nadaud, de Rou-
baix. dirigé par le vénéré maître Duys-
burgh et la Musique du 1* régiment de gre 
nadiers , dont le chef est M. le capitaine 
Bury, ingénieur des mus iques de l'armée 
belge. Figureront également au programme, 
deux artistes réputés : Mme Verteneuil, can
tatrice et M. Verteneuil, fort ténor du Théâ
tre royal de la Monnaie de Bruxelles. 

« Le prix dVntrée a été fixé à 3 francs ». 

C'EST LA FIN 
P E V O S 

MAUX DE PIEDS 
Souffrir tout le temps d'atroces maux de 

Sieda et d'un jour à l'antre n'en plus souffrir 
u tout, c'est presque trop beau pour être 

vrai. Et pourtant, des milliers et des milliers 
de personnes peuvent vous affirmer que les 
Saltrates Rodell vous débarrassent des pires 
maux de pieds dans les vingt-quatre heures. 
Ces sels produisent nn bain de pieds médica
menteux et légèrement oxygéné possédant de 
hautes propriétés aseptiques, tonifiantes et 
décongestives. Le» Saltrates Rodell remettent 
en parfait état les pieds les plus abîmés. Ils 
ramollissent les cors à un tel point que vous 
pouvez les détacher facilement, sans aucune 
crainte de vous blesser. Dans t1" les pbarm". 

NOS fmm-mm PO'UUIBES 

T. S.F. 

NOMINATIONS 
CHEZ LES SAPEURS-POMPIERS 

Ont été nommés aux grades ci-après dans '-s 
corp.-, de sapeurs-pompiers communaux : 

NORD. — MM Dfscatoires, sous-'ieutenant. a 
Cysoing : (iumez. sous-lieutenant, à Trilh-Saint-
Léger ; Dupas. sous-lieutenant, a Féohein. 

PAS-DE-CALAIS. — MM. Duquesnoy, lieute
nant, à Aolain-Saint-N'azaire : Huret, sous-lieu
tenant à Buliecourt. 

LES AMELIORATIONS A APPORTER 
A LA CULTURE DU TABAC 

La sous commission désignée par te Conseil 
consultatif des tabacs aux lins d'étudier les amé
liorations qui pourraient être apportées par le 
monopole a la culture du tabac, s'est réunie, 
les 8 et 9 juin, au ministère des finances, dans 
le cabinet du directeur général des manufac
tures de l'E'at et sous la présidence de M. 
Claude Rajon, sénateur. 

I. ordre du jour comportait des questions 
suivaiV.es : Assurance grêle des planteurs de 
tabac. Les conclusions de la sous-commission 
6eront prochainement soumises à l'examen du 
conseil consultatif. 

Le délégué paritaire de la région du Nord, 
M. Albert Dumont. qui s'est documenté sur 
place sur oe-te question intéressant particulière
ment les planteurs du Pas de-Calais et de la 
Somme, en instance de modification du règle
ment de leur caisse d'assurance va de ce Hait, 
exijîer d^s réunions urgentes des syndicats de 
Montrruil. Saint-Pol, Tlétlmne et Aire. Le bureau 
fédéral doit être convoqué par son président, 
M. Arthur Rouselle. 

RADIO P.T.T.XORD A L ILLE (264 m.). — Lundi 
11 juin a 12 h. 10 : Radie-concart organisé et offert 
par l'Astoelatlon d« Radiophonie du Nord d* la 
France. 

Programma : Tannas at Cobalats (Chtllamont) t 
Badina*-» (Da Taaya) ; Nuit* Aigeriennas (Cregh) ; 
Serenadd Florentine (Marchettl) ; Janette (NI-
ohells) ; Pastel» Berrichons (Morsaul ; L a Nooaa 
d* Jeannette (Masse). 

ta h. M : Cours ; arrivé* daa navires au port do 
Dunksrqua. . . 1» h. t Causerie sur l'Espéranto par 
ftf. Trottm. — ta h. M i Cours. — 1» h. 40 i Diffu
sion da la Soirée fami l ia l * donné* par la Consor
tium do l'Industrie Textile d* Roubali-Tourcolng. 

Programma : 1. Paéto at Paysan (ouverture do 
Suppé) par la Cercle Symphonlquo | 2. Je no «aux 
qua des fleura ( D * Barbiroili) par M. Damoor, 
ténor ; a. Cavatlne ( d * Damorsman) pour trombone 
eolo, par M. J. Cheysens ; 4. Le viaui Pion, par 
M i l * Louise do wispeleere i s. L* Cercle Sympho
nlquo Croisien, causerie par M. Rose. Présidant ; 
a. Lo Repentir (andanta da Edouard Greva) par lo 
Corolo Symphonique ; 7. Mandollna, da Paladllho, 
par M. Pemoor ; ». Oradyska Ozardaa (da Colin), 
pour violon, par M. Jules Oo Corte ; *. Mireille 
(de Maasanot) par M. Damoor i 10. La Roussotte 
(fantaisie de Tac Coen) par la Cercle Symphonique 
Solsites : M. Wodrow (violon) ; M. Porsman (pis
tant | M. Tlmermane (flûte) ; 11. Pasqullle Tour-
quonnolsa, par M. Dassauvages s I I . Retraite. 

Information* du s Révoll du Nord s. 
RADIO-PARIS (1.700 m.). — 18 U. 30 : t. Petite 

suite d'orchestre ; 2. Menuet vif ; 3. La Tosca : 
4. Ronde des lutins ; 5. Entr'acte de la Hatianera ; 
6. La Chant du souvenir ; 7. Intimité : 8. Le Com
te da Luxembourg. — 15 h. «5 : Aprcs-midl musi
cal : t. Incantation, orchestre ; 3. Trots pièces, 
violoncelle ; 3. Prélude de la Demoiselle élu* 
orchestre : 4. Légende de SalmvFrançois de Paule 
marchant sur les flots : 5. Aux étoiles, orchestre ; 
5. Sonate, violon ; 7. La Fille de Roland, orches
tre. — SO h. : Comniunloué agricole. — 80 h. 30 .-
Causerie sur l'Horticulture. — 90 b. 45 : La Daass 
des Libellules^, opérette-sélection. 

TOUR EIFFEL (2.650 m.) 18 h. 45 : Journal parlé. 
— 80 h 30 : Les Saltimbanques, fantaisie ; Poète 
et Paysan, fantaisie. — 81 h. 30 à 88 ù. : Univer
sité par T.S.F. 

PARIS P.T.T. («58 m.). — 14 h. i Scènes rusti
ques ; izell ; Ballade ; Les pécheurs de perles ; 
Romance d* la quatrième symphonie ; Danse du 
prince Igor. — 18 h. : Emission du Radio-Journal 
de France. — 90 h. : Causerie aéronautique. — 
90 h 30 : Causerie : « Les maladies des animaux 
transmisslbles a l'homme . — îl h. : Au grand am
phithéâtre de la Sorbonne, diffusion de la manifes
tation nationale organisée par le Comité National 
de ta Semaine coloniale, en présence de M. le 
Président d4 la République ; sous la présidence 
de M. Léon Perrier. ministre des Colonies. Pro
gramme i Mireille, ouverture : La Marseillaise. 
Musique du 31e Régiment d'Infanterie. Allocution. 
Marche héroïque. Suite de mélodies cambodgien
nes et annamites, etc. 

TOULOUSE (301 m.). — 19 h. 45 : Banjo, mando
lines et guitares. — 13 b. 10 : Sélection de Tann-
hauser. — 90 h. 30 : Musique de chambre. — 
20 h. 50 : Orchestre. — 31 b. 10 : Grand orgue. — 
21 h 30 : Danse. 

BERLIN (483 m. S et 566 m.). — 17 h. à 18 h. 30 : 
Der Scnauspledirektor, ouverture : œuvres de 
Boyer, Pucclnl, Wagner (La Walkyrie. chant 
d'amour) : Der Vogelandler : Nocturne : Chant 
hongrois t Asna, boston. — 90 h. 30 : Relais de 
Vienne : La Freischut», ouverture ; Obéron. scène 
et air : Le Songe d'une nuit d'été, extraits ; Lo-
hengrln. prélude : Slegfrled-IdyU ; Le Crépuscule 
des dieux, scène finale. 

LAXGEN'BERG (408 m. 8). — 13 h. 05 : Musique 
de chambre. — 18 h. à t8 b. 55 : Concert : oeuvres 
de Sousa. Oroschel, Artok, Frlml. Torjussen. — 
20 h 15 • Devant le Zoo : La pie voleuse, ouver
ture : Récitation : Les oiseaux ; Les Insectes : Les 
reptiles : Las animaux domestiques ; Les bétes de 
proie. 

BRUXELLES (508 m Ml. — 17 h. : Séance de 
phonographe. — 17 b. 30 : Concert. — 18 h. : Cours 
d'Histoire de la Musique. — 18 h. 30 : Concert par 
le trio de la station .- 1. Marcha : 9. Ariane ; 3. 
Mélancolie et Humoresque, pour piano ; 4. Inter
mezzo : 5. Sérénade ; 6. Pour toujours : 7. Souve
nir, violon : Chanson de la Reine Mary : t). Globe-
trotfer : 10. Confidence : tl. La Pileuse, violoncelle; 
U. Talls up. — tu b. 30 : Journal parlé — «0 h. 15: 
t. Prélude et Intermezzo de Cavalterla Rustlcana ; 
2. Rapsodie Sppassionnata : 3. Amarylis : 4. Bac
chanale a Montmartre : 5. Chant : Fantaisie sur 
Rêve de Valse. — 91 h. : Chronique de l'actualité 
et suite du concert ; 7. Entr'acte ; 8. Violetta : 
9. Wood nymphs : 10. Chant : 11. ïou gave me ; 
12. Summer noon : 14. I thtnk of you my sweet : 
te. valse de la Cocarde de Mtml-PInson ; 17. Rap
sodie pour clarinette : 18. Ballet de Faust. 

DAVENTRT (1604 m.). LONDRES 1361.4 m.). — 
Il h - Oramophone. - t! h. i Ballade.— 19 h. 30 : 
Orchestre. — 13 h. i Orgue. - U b. - Intermède 
musical. — 15 h. 30 : Trio. — l« h. : Orchestre. — 
18 h Quintette. — 19 h. 15 : Sonate — 19 h. 45 : 
Octette, — 20 b. 40 : Piano. — 83 b. : Danse. 

Deux cokes 
gracieuses 

Le Patron N° 8949 
es t celai d'une robe 
en Kastiatulla mau
ve garnie au cor
sage d'une broderie 
cerise et blanche 
La jupe est élargie 
d e plis formant go
dets. 

Le Patron N» 8950 
e s t celui d'une robe 
en Djerza angora 
avec corsage croisé 
garni d'un biais 
brodé vert et blanc. 
Le mouvement des 
godets est très mar
qué sur le devant de 
la jupe C. Q. 

Il suffit de rem-
piir le Bon ci-des
sous , d'indiquer le 
n u m é r o du Patron 
chois i et de nous en
voyer la s o m m e de 
1 fr. 50 en t imbres-
poste pour recevoir 
Le PATRON PRIME 
du modèle choisi 
dans le « Réveil •>. 

A gauche : P A 
TRON N° 9,948 : 

Métrage : 2 m, 25 
en 1 mètre. 

A droite : PA-
T R O N N° 8.950 : 

Métrage : 2 m. 75 
en 140 

B O N POUR 
LE PATRON PRIME 

POPULAIRE 

N« 

Je vous prie de 
m'envoyer le plus 
tôt possible le Pa
tron-Prime Popu
laire N« 

M 
rue J . . . 
a 
département 

Ci joint la s o m m e 

de 1 franc 50 

de puis ledébut de 1a semaine à tT.lOO. MAH-
LES sans frande* différences â 788. V1COI 
GNE. NŒUX ET DROCOUHT en recul léger 
a 997. 

M É T A L L U R G I E — ivensembit des cours est 
asssz cahotique, mais 'laissa une Imnrwslrw 
de résistance et les pertes sont generslsment 
localisées. 

ACIERIES DE BLANC-MISSERON se retran-
che â 16? et s'y maintient. ACIERIES DE 
RANCE se regroupe .S 300. ACIERIES OU 
NORD marque un recul saccade à 34e CONS
TRUCTIONS MECANIQUES CA1L sans v a r l v 
tions a 577.. DENA1N-ANZIN abandonne se* 
b néfices précédents à î.Utt. ETABLISSE 
MENTS ARBEL reprend sa marche' avant a 
320. FIVES-L.IIJLE très offert tombe A 1.725. 
FORGES ET ACIERIES DU NORD ET DE 
LEST ne subit guère de fluctuations S 1.I0U. 
JEUMOXT en période faiblesse *e tient diffl 
cilement à 625. SENELXE-MAUBEUGE montra 
moins d'entrain a 2.250. 

D I V E R S . — AGACHE après avoir ève plu
sieurs jours sans paraître a ia cote, fait son 
apparition a 1.250, venant da 1.395. COMP
TOIR r>E L INDUSTRIE LINIERE sur des ven
tes, marque une baisse à r.206, FILATURES 
ET f ILTERIES DE FRANCE très recherché 
s'établit a 599 KUHLMANN moins bien orienté 
descend à 1.046. ENERGIE ELECTRIQUE DU 
NORD DE LA FRANCE montra des signes de 
lassitude a 1.094, venant de 1.160. ELECTRI
QUE LIIXE-ROUBAIX-TOURCOING résistant 
a 350. SOCIETE BETHUNOISE D'ECLAIRAGE 
ET D'ENERGIE moins soutenu, revient 4 650 
SECTEUR ELECTRIQUE DE BILLY-MONTL 
GNY toujours en forme, Indicrue 367 s u der
nier cours. 

PETROLES. — Aucun mouvement & signa
ler pour ces valeurs qui restent dans leur 
atome habituelle. 

BUSTERANIE varie de 80 a 82. OABROVVA 
offert, rétrograde a 510. FRANCO-POLONAISE 
en légère depiession a 335. M1LANO fait preu
ve -de faiblesse à 60. MONTE-CARLO inva
riable à 112. PETROLE PREMIER termine, 
soutenu à 695. SILVA PLANA ne profite pas 
de son avance, revient à 147. RAFFINERIE 
DE PETROLE DU NORD toujours rechercbA 
se tient solidement à 42L 

1 Sfafts 

LA GRANDE ERREUR 
DE LA FEMME 

DAVENTRY 1491,8 m.). — tS h. : Orchestre. — 
18 h. i Orgue. — 17 b. -. Ballades. — 18 . 45 : Mu
sique lésera — 10 . 30 : Chœurs et Orchestre. — 
•« h 15 : Danse. — 23 h. : Orchestre. 

HTLVERSrjM (1.060 m.). — 12 b. 10 et 17 b. 40 l 
Trio. — l» h. 40 : Orchestre. 

AGRICULTURE 
_ COMMERCE 

INDUSTRIE 

; tj-ôfle 500 rr. 
paille de bit 

bouillon 500 tr. 

MARCHES DE LA REGION 
Baurraa. — Arras 14 à t« tr. le *Uo ; Valenclen 

nés 19 fr. le kilo ; Steenvoorde. t» à 20 tr. le kilo: 
DOe,t,.'..,8-*Ar?airi3,4kll41<>ir. le. 96 ; Valenclennes. 
0.65 pièce : steenvoorde 14 à ta (r. les SS : Douai. 
°'1pemmee da terre. — Valenclennes. nouvcUes 1.3S 
a " 10 le kilo • vielUe» 0.90 le kilo : Douai, vieilles 
0 80°a l fr le kilo . nouvelles 1.90 à 9 fr. le kUo. 

Volaille*. — Arras, poulets 28 a 36 fr. la couple ; 
lapins l 4à 26 fr. pièce : Douai, pouleta ordinai
res 7 S 9 tr. le kilo vivant ; lapins 9 s 10 fr. M 

CRAINS. — Staenveorde. — Blé blanc. 163 * 
170 fr. les 100 kilos ; avoines 145 fr, 
les I.OOO kilos en vrac ; foin 400 fr. 
230 fr : paille d'avoine 200 tr. 
les too kilos. 

Cambrai. — Achat direct S la culture : blé 176 fr. 
les 100 UI. : avoine 138 fr. : escourgeon malterle 
135 fr. ; or«e 142 tr. ; seigle 145 tr. ; paille de blé 
320 fr. les l.ooo kilos : paille d'avoine SOO fr. : 
fourrage luzerne 7S0 tr. ; trôlto 670 tr. ; cossettee 
do chicorée 145 tr. les 100 kilos ; pommes de terre 
60 francs. 

BESTIAUX. — Arras. — On avait amené environ 
350 vaches, génisses et taureaux. Marché assez bien 
aprovislonne. Ventes calmes s or des cours ^ans 
changement. On vend la flamande prête ou fraî
che vêlée. de 2.400 à 3.900 fr. (et même 'melorues-
unes ont été v« ndues 3.300 & 3.400 tr.) La 2e caté
gorie de 1.800 â 2 400 fr. et la 3e catégorie de l.coo 
a 1.80 fr. Les bétes à nourrir sont plus demandées, 
elles valent, suivant âge et qualité, de 4 a S C 
le kilo vivant. 

Le cours de la bête crasse est faible ; U varie 
suivant leuneaas et qualité, de 3 à 4.60 le kilo 
vivant. 

LA FERMENTATION 
GASTRIQUE 

Lorsque la digestion ne se fait pas d'une fa
çon normale les aliments peuvent séjourner 
dans l'estomac pendant plusieurs heures après 
les repas, ce qm provoque une hypersécrétion 
d'acidité. Cet excès d'acidité occasionne à son 
tour la fermentation des aliments non digérés, 
laquelle peut déterminer des douleurs souvent 
très pénibles. Ponr atténuer ees douleurs il 
faut un alcalin qui neutralise l'aridité et arrête 
la fermentation. La Magnésie Bismurée, cet 
anti-acide si bien connu, agit dans ce but et 
une demi-cuillerée S café prise dans nn pes 
d'eau immédiatement après le repas on lorsque 
la douleur se fait sentir apportera nn soula-

8rment vraiment remarquable. La Magnésie 
ismurée (marque iénosée) prévient lés ai

greurs, les brûlures, la flatulence et facilita 
le fonctionnement de l'appareil digestif. Elle 
se trouve en vente dans toutes les pharmacies» 

8 0 U R = ' D ' A F F R È T E M E N T 
D E B É T H U N E 

• EANOÏ OU « JUIN 1918 
BeuvTy-St-Gern.alnmont, «80 t., SI ; Bruav-St-

Folquln. Ualot. 65 t. 18.50 : Beu»Ty-Conflans-Ste-
bonorine 280 t.. 27, ou Paris environs, 31 ; Bruay-
Ardres. 100 t.. 15 ; Vlolatnes-Ardres. 100 t.. i l : vto-
taines-lsbergues. 280 t.. 6.50 ; Bruay-W'eveUïbem et 
Courtral. 290 t. t5. 

Bateaux enregistrés Hors séance 
Marles-Lamotte Breutl, 278 t.. 23 ; Maries-Amies. 

285 L, 7 ; Maries Roueaix Blanc-Seau, 280 t.. 10.2O ; 
Marles-Chotsy-le-Roy. 996 t., 32.40 ; Marles-rarls, 
environs. 28 Ot.. 31 : Maries-Lyon, Perrache, 268 t., 
70 ; Bruay-llonhschoote, 100 t. 17 00 ; liruay-Aitin-
kerque. 155 t.. 19.75 : Marles-Olgnles. 386 t.. 6.50 ; 
Beuvry-Salnt-Omer, 280 L. 8 et Arques, 0 orta 7.75 
Marles-Noyelles-Godault, 280 t.. 6.65 : Marles<îayant. 
980 t., 7 ; Noyelles-Godault-Origny-Ste-Benolte. 280 
t. 19.25 ; Noyelles-Codault-Auby. 280 L. U 3 ; 
Beuvry-Béthune rivage de Maries, 280 t., 4.50 ; 
Maries-Parts, La Monnaie, 280 t., 31 ; Beurry-VU-

•"tfirTFtfn-PrifliereS.* ?so"l.. So.so" : Noyeiles-Godault-
Sequedln, 2S0 t.. 7.25 : Bruay-Brlennon, 270 t.. 50 ; 
Bruay-St-Oueo-L'Aumone, 280 t.. 23.50 ; Vendln-
st-Martln-au-Laert. 100 L. 13.75. 

UNE PETITE 
DEPENSE POUR 
UN GRAND BIEN 
C'est la d«p*n»« que l'a*» 
fait «n • • procurant an» 
Pompa DE VILLE pour 
simplifier l'arroaaaa du 
Jardin. Qu'y a-t-il an affat 
de plua pénible au* d'aller 
chercher, arrosoir par ar
rosoir, l'aau Indispensable 
alora gue rotre Pompe Da> 
VILLE remplira sans 
faticue la réservoir cru! 
alimentera ensuita •©• 
trs l a n c e d ' a r r o s u t . 

. R O M P E 
D E V I L L E 
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Comment les homme» 
remarquent vos imperfectionf 

en silence. 
Chaque Jour, des millions de femmes at» 

tirent, sans oraillenrs s'en rendre compte, 
l'attention des hommes sur leurs imperfections. 
Aucun homme n'aime voir, à un thé dansant, 
ia femme avec laquelle il se trouve, sortir sa 
houppette et commencer à se tapoter le né s . 
Elle laisse entendre par cela même qu'elle m. 
un vilain nés brillant et, probablement, un 
vilain teiat qu'elle s'efforce de cacher. En 
mélangeant un peu de mousse de crème aveo 
votre poudre de riz préférée vous pouvez faci
lement vons débarrasser d'un nés brillant et 
dissimuler toute la journée les défectuosités 
de votre teint. La mousse de crème fait adhé
rer la poudre S la peau en dépit de la chaleur, 
du temps pluvieux, d'un bain de mer ou de la 
transpiration provoquée par la dansa. Elle 
exerce également une action tonifiante sur IA 
r ?au et son emploi continu supprimera bien
tôt etpour ujours un nez brillant. La mousse 
de crème e nélangée A la Poudre TokaIon au 
conrs de sa iabrication, d'une façon scienti
fique et dans les proportions exactes. Cette 
poudre remarquable est invisible sur la peau. 
Bile tient jusqu'à ee qua voua vous laviez. 
Personne ne pensera jamais qua votre peau 
fraîche, douce et veloutée et votre teint mer
veilleux ne sont pas dûs entièrement à votre 
propre beauté naturelle. Chaque matin. 
8.000.000 de femmes emploient la Poudre To-
kalon. Les femmes de France, d'Angleterre, 
d'Amérique, d'Italie, les plus exquises, les 
plus jolies du monde entier, exigent mainte
nant la Poudre Tokalon. 

Les compactes Tokalon contiennent maints 
nanl da la mousse de Crème. La Pondre et la 
Rouge sont tons deux très adhérents. Quel
que chose de nouveau, de différent, de meil léu* 

m 

CONSTIPATION - ENTÉRITE 
Les Dragées aux Algues marines ont la 

curieuse propriété de s'hydrater en augmentant 
de volume, si bien que sous leur influence le 
bol fécal, en s'amollssant. sera expulsé aisé
ment. Biles n'exercent aucune irritation sur les 
muqueuses intestinales et leur usage même 
prolongé, ne présente aucun inconvénient Net
tement antibileuses et antiglaireuses, les Dra
gées aux Algues marines possèdent des pro
priétés dépuratives et laxalives remarquables et 
font merveille dans les Entérites muco-membra-
neuses et dans les cas de constipation les plus 
rebelles. La b. de 10 dru g.. 5 Ir. 50. Env. f« con
tre m. S (r. Les 3 b.. 17 tr. 
Dépôts: Phcies DESODT a BaiUeul; Ma* CARTON S 
Vteux-Conrté; DAKTEVELLE a Sou«-le-Bota. i c i 
VATTE S Ro-jaix. BLAREL A IsbertrueS. LECOM 
TE à Mervtlle. DU PLANTT * Alre-sur-Lys; Bl! 
TRIEUX S Aninoye. DECAIGNZ S Le Quesnoy. 
PHARMACIE DE FRANCE. PHARMACIE DE LA 
G.RE PHARMACIE VANVERK S Lille LESQl-'ES 
MES LÊVY a valenclennes. CARIN a Quesnoy-sur 
Deole. DREITZEIS a Lens et toutes Pharmacies 
Lille, etc.. etc. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
DE LA BOURSE DE LILLE 

Le sentiment assez complexe de gène que 
nous signalions la semaine dernière, subsiste 
On sent une certaine hésitation de la part de 
la cl ' .ntèle habituelle et ceci est dû, en partie, 
aux bruits sur la stabilisation que l'on déclare 
prochaine. 

CHARBOHNAOES. — Un recul marqué est 
a enregistrer «parmi ces valeurs. Les acheteurs 
s'observent et les dégagements sont plus pré
cipités qu'au début 

ANICHE rétrograde à 1.850. ANZIN marque 
des cours divers mais, dans l'ensemble, se 
tient a 1.680. BETHUNE après avoir atteint 
7̂ 195 descend & 7.600, perdant ainsi prés de 
300 points. BBUAY lâche une fraction à *.69D 
mais fait, quand môme, preuve d'une belle 
fermeté. CABVIN gagne 1.706 pour revenir 
ensuite a 1.672. COUBBIERES abandonne une 
fraction importante à 1.146. DOURGES s'ef
frite A 1.820 LENS se départit de sa fermeté 
coutumière a 780. LIEVlN perd 700 points 

REVUE HEBDOMADAIRE 
DE LA BOURSE DE PARIS 

La Bourse continue * présenter un caractère 
u irrégularité très marqué qui s'accompagne 
d'un ralentissement progressif de l'activité, lant 
a terme quTiu comptant. Dans l'ens«mble ie 
maron«> est même plus lourd que ferme et il 
semMe que ses velléités de raffermissement se 
heurtent, a des ordrcs.de vente accumulés a des 
cours limités. On ne peut pas parler cependant 
d erovirement de tendances. C'est plutôt comme 
si le brillant optimisme des derniers mois faisait 
P'.ace peu a pou a un sentiment plus réservé, 
sans qu'on puisse encore dii« si, de ce nouvel 
e a t desprit, résultera une tendance nettemsnt 
défavorable. 

Pour l'Instant, la spéculation • attend et voit 
venir ». Daucuns sallôgent. Imitant «n cela 
l'étranger qui, depuis quelques jours, nous en
voie en effet, des ordres de vente assez impor
tants. 

Tout cela dénoie Incontestablement une grande 
Indécision. D'où provient celle-ci ? Très vrai 
semblablement d'un ensemble d'éléments qu'on 
retrouve presque toujours au lendemain des 
grands mouvements de hausse ipositions spécu
latives en surnombre, lassitude aénérale, ten
sion de l'argent, etc.... etc..) mais dont l'action 
aujourd'hui, se trouve en quelque sorte aggra
vée par l'intervention de deux facteurs différents 
mais dimportance a peu près égale, nous vou
lons porter, d'une part, de la question moné
taire et d'antre part, de la faiblesse du mar
ché américain et des causes qui l'on provoquée. 

Toutes ces controverses passionnées a propos 
du sa lut a donner au franc, n'ont pas été sans 
provoquer dans les milieux boursiers une vive 
agitation et la légère « hausse • des cours de 
la livre si elle a paru couper court â certains 
bruits de revalorisation que la Bourse avait cru 
devoir enregistrer, sans y attacher d'ailleurs 
autrement oimportance. n'a fait au bout du 
oomp-e, qu'augmenter l'incertitude générale. Il 
a été beaucoup parlé de stabilisation, surtout 
après les quelques paroles prononcées par M. 
Poincaré au Sénat, mais 11 serait exagéré d'affir
mer que celte perspective a déterminé un im
portant mouvement d'affaires en Bourse. Celle-ci 
en effet s'est rarement montrée aussi irrésolue 
qii'en ce que certains croient d'ores et déjà pou
voir appeler une veille de stabilisation. 

Quant a l'attitude du marché américain, où 
tes • réactions • des haussiers perdent de leur 
force au fur et à mesure qu augmente la pres
sion exercée par le • Kederal Reserve System ». 
elle peut effectivement fuslifier une tendance 
moins favorable sur notre place, les causes aux
quelles obéit la tendance boursière a New-York 
se référant ft un ordre des faits fsursaturation 
du marché international des crédits, tension 
monétaire, etc.) qui ne peuvent laisser aucun 
marché indifférent et le note moins Que tout 
autre. 

Au milieu de cette incertitude la Bourse dis» 
pose heureusement d'un élément d'activité 
remarquable, c'est le groupe des Rentes et il y 
a tout lieu de croire que la reprise des der
nières séances nest qu'un début. 

Nos Rentes ont dessiné tout d'abord un vit 
mouvement de hausse qui s'est cependant at
ténué en clôture en raison de l'ambiance dé
favorable. Toutefois d'Importants progrès sub
sistent encore, en particulier pour le 5 % 1915 
dont l'introduction au marché à terme a cons
titué un grand succès. On s'attend, pour la 
semaine prochaine, à une mesure similaire 
pour les deux 4 % 1917 et 1918. 

Les Bons du Trésor et les titres dp Crédit 
National enregistrent également quelques 
améliorations de cours. 

Au Groupe Etranger, le* Fonds Ottoman» 
ont bénéficié de l'annonce officielle de l'ac
ceptation par Angora des dernières proposi
tions tranmises par les porteurs. Eux aussi, 
cependant, ont dû fléchir dans la séance da 
vendredi, *ous le poids de réalisations Les 
Fonds Russes en légère reprise tout d'abord, 
s'alourdissent ensuite. U en est de même Do;̂ r 

Nos grandes Banques ont été particulière-
ment touchées par des ventes pour compta 
de Bruxelles ; la Banque de France qui s'était 
tout d'abord enlevée à 24.000 a été ramenée 
ensuita aux alentours de 22.000, soit non I o n 
de son niveau précédent. 

Les Etablissements de Crédit ont subt de» 
mouvements analogues. 

Parmi tes Sociétés étrangères, tassement da 
la Banque Ottomane. 

Nos grands Chemins de Fer restent résis
tants, a l'exception du Nord. La plus-value 
des recettes atteint pour la dernière semaine 
8.49 %. Aux Transports en Commun, recol 
ascendant du Métropolitain. 

Bonne tenue des Valeurs de Navigation. 
Parmi les titres de Canaux, le Suez perd an 
millier de francs. 

Les Valeurs d'Electricité sont fort en baisse, 
surtout la Générale d'Electricité qui aban
donne 400 fr. et la Distribution qui en perd 240. 

Les Métallurgiques sont également offertes, 
surtout Fives-Lllle, en baie-se de près de 400 fr. 

Parmi les Charbonnages, Lens a terme et 
les Charbonnage du Tonkln au comptant, sont 
le» plus discutés. 

Les Mines Métalliques sont restées tnsanaL, 
btes à l'amélioration du marché du métal. 
Aussi le Rio Tinto perd-il encore -230 fr. 

Parmi les Diamantifères, la De Béer» est 
calme. Les Mines d'or sont soutenues avec des 
affaires très restreintes. 

Tassement des Pétroles sur l'augmentation 
de la production américaine et sur la réaction 
des prix. 

Aux Produits Chimiques. Péchiney tombe 
au-dessous de 3.000 contre 3.200. A noter qua 
l'assemblée des Usines du Rhône a approuvé 
l'absorption des Etablissements Poulenc. 

Les Caoutchoucs font preuve d'assez bonnes 
dispositions en raison de la tenue plus satis
faisante des prix de la matière et de l'espoiç 
d'une nouvelle réduction dans les stocks. ' 

Recul des Sucres. 
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UN JU9TB 

Par une sereine matinée de juin, Antoine 
Brunemont et la fille de Georges Davenesle 
• 'entretenaient affectueusement sur la pe
tite terrasse de Runninvecke. 

On horizon immense s'étendait autour 
d'eux. 

Ce n'était, à perte de vue, dans cette riche 
et industrieuse val lée de la Sambre, que 
hautes cheminée» lançant des nuées do fu
mée» sombres S travers lesquelles passaient 
parfois, comme un éclair, le» f lammes des 
h a u t s fourneaux de» fonderies, des verre
ries ou dés mtlle autres industries où s'exer
c e la prodigieuse activité da tout uivo&usle 
d a j ^ v a i l t e u T i . 

I Devant la plupart de ces us ines s'élevaient 
d'étranges montagnes noires, ainus de sco
ries désormais inutiles, dont le (eu a extrait 
la r ichesse , et qui semblent les protéger 
c o m m e une chaîne presque ininterrompue 
de redoutes et de bast ions. 

1 Au milieu du halètement rauque des ma-
I chines, du rugissement cyclopoen des for. 

ges , au flamboiement de c e s foyers g igan
tesques, le printemps rayonnait pourtant à 
Runninvecke. 

Lo \ a s l e jardin s'épanouissait dans toute 
s a fraîcheur, et ia tristesse grise des m u r s 
disparaissait sous un amoncel lement de 
roses gr impantes qui escaladaient les fenê
tres, débordant sur les gouttières et m ê m e 
sur les toits. 

Denise ava i t seize ans . 
Bien qu'un peu frêle encore, elle était 

d'une beauté délicieuse. S e s grands yeux 
bleu foncé mondaient s o n fin et délicat vi
sage de douceur et de lumière. 

Quand elle souriait, il semblait que tout 
riait autour d e l l e ; quand s e s prunelles pre
na ient une express ion d s rêverie, une 
grâce mélancolique se répandait sur tous 
• e s traits et leur donnait un charme de plus. 

Dans s o n regard qui, lorsqu'il s'arrêtait 
• u r quelqu'un, semblai t devoir infaillible
ment le conquérir par sa pureté, on retrou
vait, tempérée par la douceur de la femme, 
toute la bonté, toute la loyauté, et aussi tout 
le courage de .son père. 

L'excellant h o m m e qui remplaçait l'ab
sent n avai t c e s s é de prodigueivà l'enfant, 
puis a la jeune fille, les so ins les plua éclai
rés çt les plus tendres : à côté d e lui, le dé
vouement de Barbara Molienbek n'avait 
connu aucune défaillance. 

S o n éducaUoa ava i t été hriilaale ; fille 

avait eu les meil leurs professeurs du pays ; 
c'était une music ienne accomplie et le grand 
sa lon de Runninvecke contenait d'intéres
s a n t e s aquarel les dues S l a f inesse de son 
pinceau. 

Mats ce n était pas seu lement dans tous 
les délicats ouvrages où s'exercent le goût 
et la grâce de la femme qu'excellait Denise; 
elle avait tenu a alléger la lourde tache de 
Brunemont en lui apportant une collabora
tion effective et bien souvent elle avait rem
placé, c o m m e secrétaire, le fila du manu
facturier, Jacques Brunemont, qui voyu/-
geait pour placer les produits du charbon
nage . 

Denise s'acquittait à mervei l le de ces tra
vaux qui avaient fourni au vieillard une 
occas ion de plus de former le jugement et 
l'esprit de celle qu'il considérait c o m m e s a 
UUe. 

Car c'était un vieillard, aujourd'hui, 
qu Antoine Brunemont. 

Dans la vie, la douleur n'abat pas tout 
d'un coup c e u x qu'elle frappe, mais elle les 
mine sourdement, et c'est quand l'âge arrive 
que se manifestent s e s ravages . A mesure 
que les années s'écoulaient, la haute taille 
d'Antoine Brunemont s e courbait davan
tage, son visage s'émaciait, donnant S s e s 
traits une express ion d'austérité que seul, 
égayait parfois le sourire de Denise. 

Quand elle n'était pas là, la tête auréolée 
de cheveux blancs de l'ancien compagnon 
de Pierre Davenes le tombait soudain sur s a 
poitrine, c o m m e s i elle était devenue trop 
lourde h porter. 

Antoine Brunemont était d e c e u x qui n'ou
blient jamais. 

Ce jour-la. a s s i s à côté de Denise, s o n re
gard , ou i «trait aux la camjragnev semblait 

perdu dans une lointaine et douloureuse 
rêverie. 

— Jacques ne va pas tarder a rentrer ? 
fit la jeune fille. 

Antoine tourna lentement la tête vers elle. 
— 11 devrait déjà être ici, m a Cécile. 
Du jour où Davenesle , en partant, lui 

avai t confié s a fille, Brunemont, d'abord 
pour dépister les soupçons, puis par une 
habitude qui était devenue bientôt chère a 
son cœur, avait appelé l'enfant du nom que 
portait la fille chérie q u i l venait de perdre. 

Denise était trop jeune pour que ce nou
veau nom ne fût pas vite et a i sément adopté 
par eJle, c o m m e U l'avait été par Antoine 
et par Barbara. 

Cécile — donnons-lui, nous auss i , ce n o m 
si cher & Antoine — avait répondu par un 
amour filial à cet amour paternel qui 1 avait 
enveloppée s i v i le ; auss i , peu h peu, An
toine Brunemont avait-il fait deux parts 
égales dans son c œ u r et Cécile y avait con
quis lentement presque les m ê m e s droits 
que Jacques. 

Pourtant, lorsque la jeune fille avai t pro
noncé le nom de ce dernier, une ombre fugi
tive avait passé sur le front du vieillard. 

Cécile s'en aperçut et, tout de suite, vou
lut la diss iper 

— Il me semble , dit-elle, que Jacques a, 
depuis quelque temps , une bien lourds be
s o g n e 

—- Peut-être, murmura Antoine, mais je. 
trouve que s e s absences durent plus long
temps qu'elles ne devra ient 

— Oh l père, en êtes-voue sûr T 
— Tu n'es pas de mon a v i s ? 

; —> Pas du tout I... Ce pauvre frérot I Vous- — D a n s m a prière, -malto-et soir, j'asso-
n'aller pas le gronder 7 

cela, — j'entends de motif grave , — m a i s 
mon fils est d u n e nature lauile, continua 
Brunemont e n hochant la tête, et cela m in
quiète. , 

— C'est un jeune homme, père. A cet 
âge, on n'est pas un saint. . . Voulez-vous 
que je lui 'usse de la morale ! Il m'écoute 
toujours.. . Mais je vous préviens que je no 
vous laisserai pas l'accuser sans le déten
dre. Mon irérot est peut-être faible, com
me vous dites, mais c'est qu'il est bon. U 
y a beaucoup de défauts qui ne sont que 
l 'exagération de nos qualités. 

— Tu parles ainsi parce que toi-même, tu 
e s l ' indulgence et ta bonté, parce que tu a s 
le cœur de ton père, da ton vrai père, 
Georges Davenesle . , , 

— Mon papa 1 répéta lentement Cécile, 
mon pauvre papa L-

Et la jeune tille, qui s'efforçait d'être en
jouée pour dissiper l o m b r e qu'elle voyait 
sur le front du vieillard, devint, a son tour, 
très triste. 

Se» beaux yeux, subitement angoissés , 
s'emperièrënt de larmes et un long soupir 
s'échappa de s a poitrine. 

Antoine s'écria d'une voix altérée : 
— Pardonne-moi, mon enfant, si je t'ai 

fait de la peine !... j'en éprouve tant moi-
m ê m e en pensant S cet ami si cher I 

Cécile réprima son émotion et répondit : 
— J s v c i s remercie, au contraire, d'avoir 

évoqué une fois de plus le souvenir de 
l'absent vers qui s'en vont toutes cel les de 
m e s pensées qui ne sont pas â vous. 

— Oui. tu a s raison de ne pas l'oublier ; 
car, bien SÛT, il ne t'oublie pas . lui 1 

Non, ie a.si pas encore dfi motif pour L nu. mou nexe... Lui. il eut resté mou DOPA, le 
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m 
papa de mon enfance, dont je revois le doux 
visage penché sur mon petit lit da bébé. 

— Je le sa i s , m a fille, et je t'en remercie. 
U n autre, à m a place, peut-être eût profité 
de ton jeune âge pour essayer d'accaparer 
toute ta tendresse, i l eût pensé que tu ne ta 
rappellerais pas longtemps le départ de 
l'exilé et que tu l'aurais a imé davantage, 
lui, le remplaçant, en te croyant réellement 
s o n enfant. Je ne l a i pas voulu, m a chérie . 
Cette usurpation m aurait semblé un voi. 

— C e s t un bienfait de plus que je v o u s 
dois. 

Pourtant, en obéissant à ce cri de m a 
conscience, je ravive cher toi une douleur 
qra aurait disparu comme toutes les impres
s ions de l'enfance. 

— (1 est des douleurs sa luta ires • 
— De quel droit aurais-je fait la nuit dans 

ton esprit ? Alors que Davelesne avait tan* 
besoin d'être réconforté, après tout ce qu'U 
avait souffert et tout ce qu il souffrait, com
ment aurais-je pu le priver de tes lettres qui 
lui rendaient, j'en suis sûr,* au milieu de s e s 
épreuves, toutes s e s forces épuisées ? Ces 
bouffées de tendresse qui lui arrivaient d e 
s i loin c'était, me semblait-il. comme un ta
l isman qui devait l'aider S vaincre les diffi
cultés et les périls au milieu desquels il sa 
débattait encore.. . Non, non t jamais j e 
n'aurais voulu le priver de ce viatique, ja
mais je n'aurais c o m m i s cette mauva i se 
action, ce sacrilège I 

— Vous êtes deux à m'aimer et n o u s 
s o m m e s deux à la chérir. 

— Dans ta prière, tu joins mon nom a n 
sien.-. Que puis-je souhaiter de plus t 

La jeune hUe soupira de nouveau et deux 
larmes qui brillaient a u coin d » s e s neupiè» 

oie vos deux- n o m . . , V o u s «tes, v à u * 4ay«*, rpa c^^4àl$Mtifieai soi. aetv joue*; 
u VAVTM 
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